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1 – Le déroulement du projet 
 

11 – rappel des objectifs attendus 
 
L’objectif est de proposer et adapter à différents contextes techniques (culture longue en 
hors-sol ou d’été en pleine terre, serre chauffée ou abri froid), socio-économiques (cahier 
des charges AB ou protection intégrée, contraintes de l’exploitation, niveau de maîtrise de la 
lutte biologique) et environnementaux (climat méditerranéen ou continental, Vallée du 
Rhône, Provence ou Roussillon…), une stratégie agro-écologique de protection de la culture 
de tomate contre ses principaux ravageurs aériens avec pour levier central la bonne 
installation des mirides punaises prédatrices polyphages. 

 
12 – méthodes de travail utilisées 

 
Le projet est divisé en 3 tâches complémentaires. 

 

TACHE 1 : Constitution d’un groupe de producteurs « pilotes » 

L’enjeu de cette tâche a été de constituer un groupe de producteurs curieux et motivés 
accompagnant la démarche d’innovation du projet. Les pistes de travail envisagées 
impliquant un investissement humain en termes de compétences et de temps de travail de la 
part des producteurs, il a semblé important aux partenaires techniques que les producteurs 
soient parties prenantes du projet, dans le choix initial des techniques travaillées dans un 
premier temps, mais aussi dans la co-construction producteurs/techniciens de techniques 
performantes adaptées aux contraintes de production. L’objectif a été d’intéresser et de 
mobiliser des producteurs variés afin de prendre en compte une diversité de systèmes de 
culture, et de permettre une mise en œuvre la plus large possible. Certains producteurs ont 
été sollicités pour la mise en place de parcelles d’essai en conditions réelles de production 
(afin de tenir compte in situ de leurs contraintes propres).  

 

TACHE 2 : Expérimentations 

Plusieurs essais ont été menés, principalement pour des cultures sous abris de tomate et 
d’aubergines. Les essais ont été réalisés dans différents systèmes de production (stations 
expérimentales et producteurs, AB et conventionnels) dans les bassins de production 
envisagés au montage du projet. Les observations ont concerné les populations de 
Macrolophus pygmaeus, et des principaux ravageurs (suivi des populations et des dégâts). 
Les stratégies travaillées dans ces essais réalisés ont concerné : 

 Les plantes de service (Essais GRAB, SERAIL, APREL-CA13, INRA)  

 Les lâchers précoces en zones confinées (Essai INRA) 
Ces stratégies sont issues de la bibliographie réalisée, de l’expertise des partenaires 
techniques, et des interactions avec les producteurs rencontrés dans le cadre de la tâche 1, 
qui, en fonction de leurs objectifs et/ou de leurs contraintes propres, ont orienté les 
partenaires vers une ou plusieurs pistes qui les intéressaient.  

 
TACHE 3 : Valorisation et Communication 

Conformément au projet déposé, la communication des résultats a démarré rapidement. La 
valorisation est en effet très importante, en terme de diffusion d’information mais aussi en 
terme d’incitation à l’échange avec les producteurs qui ont participé à la construction du 
projet et ont servi de sites de démonstration. 
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13 – organisation mise en place par le chef de file et chaque réalisateur : 
travail réalisé, moyens humains, matériels et financiers mobilisés 

 
L’organisation mise en place est conforme à celle envisagée dans le projet déposé 
 

Partenaire Nom Prénom Emploi actuel Rôle / Responsabilité dans le projet 

GRAB Lambion Jérôme 
Ingénieur 
expérimentation 

Coordinateur scientifique 

Impliqué dans la mise en place et le suivi des essais, 
dans l’organisation et l’animation d’un groupe de 
producteurs pilotes, dans la valorisation technique et 
scientifique des résultats 

APREL Ginez Anthony 
Ingénieur 
expérimentation 

Impliqué dans la mise en place et le suivi des essais, 
dans l’organisation et l’animation d’un groupe de 
producteurs pilotes, dans la valorisation technique et 
scientifique des résultats 

CA 13 Camoin Laurent 
Conseiller 
spécialisé en 
maraîchage 

Impliqué dans la mise en place et le suivi des essais, 
dans l’organisation et l’animation d’un groupe de 
producteurs pilotes, dans la valorisation technique et 
scientifique des résultats et appui à la mise en place 
des innovations sur les exploitations. 

SERAIL 
Treuvey 
Vernay 

Nadine 
Lucile 

Ingénieures 
expérimentation 

Impliqués dans la mise en place et le suivi des essais, 
dans l’organisation et l’animation d’un groupe de 
producteurs pilotes, dans la valorisation technique et 
scientifique des résultats. 

INRA UE 
Alénya 
Roussillon 

Perrin 
Goude 

Benjamin 
Mickaël 

Ingénieur 
d’étude– 
technicien de 
recherche 

Impliqués dans la mise en place et le suivi des essais, 
dans l’organisation et l’animation du GIEE 
Phytobiomar, dans la valorisation technique et 
scientifique des résultats  

 
14 – étapes et calendrier 

 
Définition des orientations du projet : 
 
En début de projet, des rencontres avec les producteurs et techniciens ont permis de 
présenter les objectifs du projet Macroplus et de recueillir les attentes, les contraintes des 
producteurs. Ces rencontres de préparation ont été réalisées localement, dans les bassins 
de production concernés par le projet : 

 16/02/2015 : Rendez-vous d’information et d’échanges avec producteurs et 
conseillers début de programme sur exploitation (Eyragues-13) (GRAB-APREL-
CA13) 

 Février et mars 2015 : réunions de présentation du projet et appel à candidatures 
(SERAIL) 

 
Pilotage du projet : 
 
Les comités de pilotage prévus ont été réalisés. Ils ont eu lieu en début de projet 
(16/01/2015), puis répétés au début de chaque saison (18/02/2016, 15/02/2017) afin de faire 
le bilan des essais des différents partenaires, et de préparer les essais de la saison suivante.  
 
Les comités de pilotage ont regroupé les partenaires scientifiques financés par l’AAP, ainsi 
que des partenaires non financés qui ont apporté leur expertise dans leur domaine de 
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compétences : Yannie Trottin et Benjamin Gard du CTIFL de Balandran (référents pour la 
PBI au CTIFL), Jean-Claude Streito (spécialiste des hétéroptères à l’INRA de Montpellier).  
 
Les producteurs et techniciens ont été fortement impliqués dans le pilotage du projet. Le 
comité de pilotage 2016 a eu lieu entre partenaires techniques le matin et a été ouvert aux 
producteurs et techniciens l’après-midi, ce qui a permis de faire le bilan des essais 2015 et 
de préparer les essais 2016 avec les producteurs et techniciens présents. Le comité de 
pilotage 2017 a intégré une partie d’information et d’échanges, ouverte à tous, sur des sites 
mettant en œuvre des stratégies issues du projet Macroplus. Ces visites des essais chez les 
producteurs ont permis d’informer ceux-ci des dernières avancées du projet, mais aussi aux 
partenaires techniques de recueillir de l’information afin d’orienter les futurs essais. 
 
Une réunion de bilan en fin de projet (14/02/2018) a été réalisée pour vérifier la conformité 
du travail réalisé avec le projet soumis à l’AAP, et pour finaliser les opérations de diffusion, à 
l’issue du projet. 
 
Les comptes-rendus des 4 comités de pilotage sont présentés en annexe 1, 2, 3, et 4. 
 

15 - résultats obtenus 
 
TACHE 1 : Constitution d’un groupe de producteurs « pilotes » 

 
Les groupes de producteurs « pilotes » ont été constitués lors de visites organisées en début 
de programme dans les différentes régions couvertes par le projet. Ces visites ont été 
organisées respectivement par le GRAB-APREL-CA13 le 16/02/2015 et la SERAIL en février 
et mars 2015. Elles ont permis d’informer les producteurs et techniciens présents de l’état 
actuel des connaissances, des lacunes concernant les stratégies optimales. Elles ont aussi 
permis d’interagir avec les visiteurs pour décider des grandes orientations du projet et 
mobiliser des producteurs pour accueillir les futures expérimentations. 
Ces réunions ont permis d’identifier des producteurs désireux de tester certaines stratégies 
(essentiellement basées sur l’utilisation des plantes-hôtes de Macrolophus comme le souci). 
Ces parcelles « pilotes », qui ont servi de site de démonstration lors de visites (tâche 3), ont 
bénéficié d’un accompagnement et d’un suivis allégés de la part des partenaires techniques 
du projet Macroplus, par rapport aux essais mis en place dans le cadre de tâche 2. Ainsi, la 
SERAIL a accompagné 8 maraîchers (5 en AB, 3 en conventionnel dont un en hors-sol), le 
GRAB a accompagné 4 maraîchers (en AB). 
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TACHE 2 : Expérimentations 

 
L’objectif de 4 essais prévus par année lors du dépôt du projet définitif a été rempli, et même 
dépassé. 
 

 
GRAB APREL-CA13 SERAIL INRA 

Station ou 
producteur 

Producteur Producteur Station Station 

Système 
de 

production 
AB Conventionnel 

AB et 
conventionnel 

AB 

Stratégies 
travaillées 

2015 

Implantation de 
souci dans les 
abris (refuges 
hivernaux) 
2 essais 
(Vaucluse + 
Bouches du 
Rhône) 

Implantation de 
souci à 
l’extérieur des 
abris, 
Implantation de 
souci à l’intérieur 
dans les abris  
2 essais 
(Bouches du 
Rhône) 

Implantation de 
souci dans les 
abris : effet d’un 
transfert passif 
entre souci et 
tomate  
1 essai (Rhône) 

Lâchers de 
Macrolophus en 
zones confinées  
1 essai 
(Pyrénées 
Orientales) 

Stratégies 
travaillées 

2016 

Effet d’un 
transfert passif 
entre souci et 
tomate, effet 
d’un transfert 
actif entre souci 
et tomate  
2 essais 
(Bouches du 
Rhône) 

Effet d’un 
transfert passif 
entre souci et 
culture d’été  
2 essais 
(Bouches du 
Rhône) 

Effet d’un 
transfert actif 
entre souci et 
tomate, Intérêt 
de plantes-relais 
souci / 
Macrolophus  
2 essais (Rhône) 

Etude de 
différents types 
d’implantation de 
soucis dans les 
abris (semis, 
plantation, pots) 
1 essai 
(Pyrénées 
Orientales) 

Stratégies 
travaillées 

2017 

Effet d’un 
transfert actif 
entre souci et 
tomate, 2 
calendriers de 
transfert testés  
2 essais 
(Bouches du 
Rhône) 

Effet d’un 
transfert actif 
entre souci et 
tomate  
1 essai (Bouches 
du Rhône) 

Effet d’un 
transfert actif 
entre souci et 
aubergine, 
Intérêt de 
plantes-relais 
souci / 
Macrolophus 
1 essai (Rhône) 

Effet d’un 
transfert passif 
entre souci en 
pot et tomate sur 
l’établissement 
de Macrolophus 
et sur la 
régulation des 
aleurodes, et 
étude du régime 
alimentaire sur 
souci  
1 essai 
(Pyrénées 
Orientales) 
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- essais GRAB 

 
Essai 2015 : 
Un suivi a été réalisé, sur des plants de Souci plantés à l’intérieur de tunnels, notamment 
pour évaluer les populations de Dicyphus et Macrolophus au cours de l’hiver. Deux cultures 
en AB chez deux producteurs (fraise à Carpentras et tomate à Tarascon) étaient 
concernées. Les deux dispositifs montrent que l’implantation des soucis au pied des bâches 
de tunnel est réalisable, pour un coût et un entretien modestes. Quelques pieds de soucis 
disparaissent en hiver, mais l’essentiel des plants se maintient. Ces plantes-hôtes servent de 
refuge en hiver, à un moment où la culture est peu propice à leur développement. Vu la 
quantité et l’âge des larves de Macrolophus dans les soucis, il est vraisemblable qu’au-delà 
du rôle de refuge, Macrolophus se reproduise et se multiplie (au moins à l’automne) dans les 
bandes fleuries.  
 
Essai 2016 : 
Cet essai visait à répondre à l’une des interrogations soulevées lors du comité de pilotage 
du 18/02/2016. Le transfert spontané des Macrolophus depuis une bande fleurie de souci 
vers la culture à protéger est-il suffisant ou faut-il forcer ce transfert pour obtenir des effectifs 
suffisants de Macrolophus dans la culture ? Les essais réalisés en 2016 ont permis de 
montrer que des pieds de soucis plantés à l’intérieur des tunnels plastiques servent de 
refuge et de site de multiplication pendant la période hivernale. L’essai mené dans le tunnel 
1 montre que la bande fleurie a permis d’augmenter les effectifs de Macrolophus dans la 
culture de tomate, par rapport à la zone sans bande fleurie. L’essai mené dans le tunnel 4 
complète cette conclusion : un transfert actif des Macrolophus de la bande fleurie vers la 
culture (en déplaçant des tiges de souci portant des Macrolophus) a permis d’augmenter 
davantage les effectifs de Macrolophus dans la culture qu’un transfert passif. Ces deux 
essais permettent donc de répondre aux interrogations soulevées par les producteurs au 
comité de pilotage : une bande fleurie de soucis est favorable à Macrolophus et un transfert 
actif réalisé permet de renforcer encore son efficacité. 
 
Essai 2017 : 
Cet essai visait à évaluer si un transfert de Macrolophus dans un nouveau tunnel peut être 
réalisé en déplaçant des tiges de souci portant des Macrolophus. Les essais réalisés en 
2017 ont permis de montrer que des pieds de soucis plantés à l’intérieur des tunnels 
plastiques servent de refuge et de site de multiplication pendant la période hivernale. Ces 
pieds de souci peuvent servir au printemps comme source de Macrolophus afin de réaliser 
des lâchers dans de nouveaux tunnels de tomate. Les essais réalisés cette année montrent 
que le lâcher peut être réalisé en tout début de culture, avant même le premier palissage. 
Dans les deux tunnels, les doses d’apport ont permis d’atteindre des effectifs de 
Macrolophus très importants (entre 15 et 20 individus au maximum), ce qui a permis une 
bonne régulation des différents ravageurs. Il convient évidemment d’ajuster les quantités de 
rameaux de soucis prélevés en fonction des effectifs de Macrolophus sur souci. 
 
 

- essais APREL-CA13 
 

Essai 2015 : 
Des bandes de soucis ont été installées à l’extérieur et à l’intérieur de tunnels et suivies 
régulièrement. L’objectif était d’évaluer l’installation et le maintien hivernal de Macrolophus 
sur ces bandes. Une attention particulière a été portée à Nesidiocoris, une punaise miride 
qui cause des dégâts en culture de tomate en sol et hors sol.  
Cette première année d’essai a permis de mettre en évidence que la mise en place de 
bandes de soucis à proximité des cultures est relativement simple. Les semences sont 
facilement disponibles, peu coûteuses, et le semis est rapide. Une irrigation localisée a 
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néanmoins été nécessaire pour un bon développement des plantes. Le désherbage manuel 
sur la phase d’installation est fortement recommandé pendant les 5 premiers mois et 
engendre un coût de main d’œuvre estimée à 0,25€/mètre linéaire de bande fleurie. 
Pour l’implantation à l’extérieur des tunnels, 4 bandes de soucis ont été semées. Pour 2 
d’entre elles, un lâcher de Macrolophus a été réalisé alors que sur les 2 autres il n’y a pas eu 
d’apport de l’auxiliaire. Les 2 modalités ont mis en évidence une population de Macrolophus 
nombreuse et équivalente dans chacune d’elle. Ce résultat montre une forte attraction des 
soucis pour Macrolophus, alors que Nesidiocoris y est très peu observé. De plus, 
Macrolophus est retrouvé sur les soucis pendant l’hiver. Ceci confirme que les soucis attirent 
Macrolophus et favorisent son développement. 
Pour une implantation à l’intérieur des abris, la présence de soucis en bordure de tunnels n’a 
pas gêné la culture de salades (dans le cas d’un semis de soucis en même temps que la 
plantation de salades). Toutefois, il est important de prendre en compte la présence de ces 
bandes et des Macrolophus qui les colonisent dans le choix des produits de traitement 
appliqués dans les tunnels. Ces produits doivent en effet être compatibles avec la présence 
de Macrolophus. 
 
Essai 2016 : 
L’année 2016 a confirmé la bonne installation de Macrolophus pygmaeus sur soucis. Pour 
des semis de soucis à l’extérieur des abris, l’installation a été rapide et peu coûteuse, mais a 
nécessité un entretien régulier (arrosage et désherbage). Les Macrolophus sont fortement 
attirés par ces bandes fleuries et s’y installent très bien. Quant aux Nesidiocoris tenuis, 
fortement dommageables pour les cultures de tomates, ils sont très peu retrouvés sur les 
soucis et ne semblent pas s’y installer. 
La stratégie de maintien des Macrolophus dans les abris d’une année sur l’autre grâce aux 
soucis montre là aussi une mise en place et un entretien du dispositif simples. Les soucis ont 
été semés tout le long de la bordure intérieure de 2 tunnels en octobre 2015 : 1 tunnel avec 
une seule bande fleurie et un tunnel avec 2 bandes. Les Macrolophus ont été installés sur 
les bandes de soucis grâce à 2 lâchers réalisés durant l’hiver. L’implantation des bandes de 
soucis ayant eu lieu au moment de la plantation des salades, ces lâchers ont permis de 
recréer une situation de conservation des Macrolophus récupérés sur la culture d’été 
précédente. Ils se sont très bien installés sur les soucis et se sont transférés naturellement 
vers la culture d’aubergine (transfert passif).  
L’aménagement d’une seule bande de soucis le long de l’abri semble suffisant pour obtenir 
une population importante de Macrolophus. Toutefois, certains points demandent une 
vigilance pour la mise en pratique de ce type de dispositif. En effet, si les Macrolophus ne 
sont pas bien installés sur les soucis, ils peuvent permettre le développement d’une 
population d’aleurodes très importante. Par ailleurs, les soucis semés sur toute la longueur 
du tunnel rendent l’implantation de la salade en automne un peu plus difficile du fait de 
l’occupation de la bordure de l’abri et du volume de la végétation.  
Une taille avant la plantation peut être effectuée, mais les déchets ne doivent pas être 
évacués avant que les Macrolophus n’aient pu migrer vers les soucis toujours en place. De 
plus, il est important de supprimer ou remplacer les traitements nocifs pour Macrolophus 
pygmaeus. 
 
Essai 2017 : 
Pour l’essai de 2017, des bandes de soucis ont été semées à l’automne 2016 dans un bloc 
de 8 tunnels sur une seule bordure intérieure. Deux d’entre eux ont été suivis et comparés à 
deux tunnels témoins. Dans les tunnels avec soucis, des Macrolophus ont été introduits sur 
les soucis dès février pour qu’ils s’y multiplient avant transfert sur les tomates. Dans les 
tunnels témoins, les Macrolophus ont été lâchés en culture à 2,5 individus/m². Pour les 
tunnels avec soucis, un transfert actif des Macrolophus a été testé avec un fauchage réalisé 
en juin pour forcer le transfert. 
Les résultats de 2017 confirment l’intérêt des soucis pour multiplier Macrolophus sans 
favoriser Nesidiocoris. Comparée à une stratégie classique avec un lâcher de Macrolophus 
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en culture, la technique des bandes fleuries permet une colonisation rapide et en grand 
nombre des Macrolophus sur les plantes et se révèle beaucoup moins coûteuse. Le transfert 
actif permis grâce à l’arrachage des soucis se montre plus efficace que le transfert passif 
testé en 2016. 
L’arrivée de Nesidiocoris sur la culture a nécessité une intervention phytosanitaire qui a 
fortement perturbé les stratégies en place et n’a pas permis de suivre l’essai jusqu’à la fin de 
la culture. Le contrôle des aleurodes n’a donc pas pu être évalué. 
 
 

- essais SERAIL 
 

Essai 2015 : 
Un semis de Calendula officinalis a été réalisé le 12 août 2014, sur le site de la station 
SERAIL, à Brindas (69), entre deux chapelles (sur bande non cultivée entre pieds droits) 
contre une culture de tomates. Suite au semis de soucis réalisé le 12 août 2014, les plants 
se sont développés et ont présenté une végétation verdoyante dès fin septembre. Dès la fin 
de la culture de tomates de la saison 2014, sur laquelle un lâcher de Macrolophus pygmaeus 
avait été réalisé en début de culture, les plants ont été arrachés et laissés à sécher une 
semaine sur place (suspendus par leurs ficelles de palissage). Les Macrolophus pygmaeus 
ont ainsi eu la possibilité de migrer vers les soucis. Durant tout l’hiver, des Macrolophus 
actifs et à tous stades ont pu être observés sur les soucis, restés en place dans les 
chapelles tout l’hiver. Un comptage réalisé le 19/02/2015 sur plants de soucis a indiqué 8,5 
individus en moyenne de Macrolophus par plant. En 2015, la culture avec laquelle ont été 
étudiées la conservation et l’installation de Macrolophus pygmaeus est une culture de 
tomates rondes. Sur l’ensemble des contrôles réalisés sur la culture, une moyenne de 0,6 
individus de Macrolophus a été retrouvée, par feuille de tomate observée sans aucun lâcher 
avec un effet gradient (plus la planche de culture était proche de celle des Calendula 
officinalis, plus le nombre de Macrolophus était important). Aucun dégât de Tuta absoluta n’a 
été observé malgré quelques piégeages (pièges à phéromones) par contre les conditions 
caniculaires ont été très favorables au développement de l’acarien Tétranyque. Un 
traitement acaricide a été réalisé et a très fortement impacté la faune auxiliaire, sur la 
culture. En parallèle, des dizaines de Macrolophus ont été retrouvés  tout au long de l’été, 
par « frappages » sur Calendula officinalis. Toutefois, le Calendula officinalis, héberge 
également d’autres insectes : thrips, aleurodes et grosses punaises. Ce paramètre peut 
permettre de supposer que les soucis sont également un refuge de nourriture potentielle 
pour Macrolophus. Il est également bien souvent attaqué par de l’oïdium (plusieurs souches 
pour un même oïdium, pas de garanties de propagation ou d’absence de propagation sur 
une autre astéracée). 
 
Essai 2016 : 
Sur le site de la station SERAIL, à Brindas (69) 
‐ Pour la culture de tomates précoces : assez rapidement, la pression pucerons est devenue 
trop importante et une application de Pirimor G a dû être réalisée. Ce produit a un impact fort 
sur les populations de Macrolophus et cela a été le cas, car peu d’individus ont été retrouvés 
suite à cette application. Des branches entières de soucis, prélevées délicatement entre les 
chapelles, ont été réparties en caisses dans la culture (8 caisses par culture), le 12/05/2016. 
Les caisses peuvent être aisément déplacées et éviteront un ramassage des branches de 
soucis lorsque celles‐ci seront sèches. Suite à cet aphicide et la répartition des branches de 
Calendula, les populations de Macrolophus n’ont fait qu’augmenter tout au long des 
observations, permettant de conserver les aleurodes et acariens à un niveau très acceptable 
pour une culture précoce, non destinée à être maintenue dans le temps.  
‐ Pour les cultures de tomates rondes classiques et d’aubergines : la pression pucerons n’a 
pas été problématique. De la même façon, des branches entières de soucis ont été réparties 
en caisses dans la culture (8 caisses par culture). La répartition des branches de Calendula, 
a permis « d’ensemencer » la culture en Macrolophus. Ceux‐ci se sont installés très 
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rapidement, atteignant plus d’un individu par plante, un mois après l’essaimage. Puis ils se 
sont maintenus tout au long de la culture. Toutefois, cela n’a pas été suffisant pour maintenir 
les populations d’acariens à un niveau acceptable et un traitement acaricide a dû être 
réalisé. Le premier produit a un impact fort sur les populations de Macrolophus et cela a été 
le cas : les populations de Macrolophus ont brusquement chuté pour remonter doucement, 
les semaines suivantes, en limitant difficilement la progression d’acariens tétaniques. 
 
Sur l’ensemble des sept sites sélectionnés et explorés 
En 2016, les résultats ont été positifs : tous les sites ont présenté des soucis avec 5 à 20 
Macrolophus/plant de soucis (dénombrement par frappage) suite à différents modes de 
dispersion. Sur un site très infesté en Tuta absoluta, l’implantation a permis une forte 
diminution de la pression du ravageur par rapport à 2015. Suite aux observations et afin de 
privilégier la conservation hivernale des plants de soucis hébergeant les Macrolophus, il a 
été conseillé de poser des P17 en protection, sur l’ensemble des plants en terre, ou de 
rassembler les plants en pots sous protection, ou dans une unité hors gel. 
 
Essai 2017 : 
La mise en place de soucis au sein d’un tunnel d’aubergine a permis d’attirer des 
Macrolophus en nombre. En effet, à partir du mois d’août on observe des populations de 
Macrolophus d’environ 20 Macrolophus /plant. Néanmoins, on les retrouve très peu dans la 
culture malgré la coupe des soucis et la répartition des fragments dans le tunnel. On ne peut 
donc affirmer que les Macrolophus ont tenu un quelconque rôle dans la régulation des 
ravageurs présents. Cet essai nous permet de conclure quant à l’attractivité certaine des 
soucis sur les Macrolophus. Cependant, dans le cadre de notre essai, la bande de soucis n’a 
pas garanti un transfert systématique des Macrolophus vers les cultures, les soucis 
représentant peut être une source de nourriture suffisante pouvant rendre facultatif la 
prédation. La bande de soucis peut alors être utilisée comme une zone refuge permettant au 
producteur d’autoproduire des Macrolophus en quantité, de les collecter et de les repartir 
dans les cultures. On notera que dans le cadre d’autres essais et chez des producteurs, le 
transfert des soucis vers les Macrolophus est effectif. Enfin en vue d’une colonisation 
précoce est efficace des Macrolophus, le maintien de soucis hivernant au sein des abris 
semble nécessaire.  
Sur l’ensemble des exploitations suivies, les aménagements ont permis de favoriser la 
présence de Macrolophus. Cette présence est importante dans les soucis sur l’ensemble de 
l’année et notamment l’hiver. L’hivernation des Macrolophus s’avère donc réussi sur 
l’ensemble des sites. Sur les cultures les populations de Macrolophus semblent moins 
importantes mais restent présentes. La régulation des ravageurs est alors possible et des 
résultats concrets sont visibles sur des sites fortement attaqués par Tuta absoluta. Au regard 
des producteurs, ce type d’aménagement n’est pas contraignant et permet d’envisager une 
amélioration de la régulation naturelle de certains ravageurs. Ainsi, malgré la fin du suivi, 
l’ensemble des producteurs souhaitent maintenir le dispositif. 
 
 

- essais INRA 
 
Essai 2015 : 
Les systèmes étudiés à Alénya sont des systèmes de pleine terre sous abris non chauffés 
de type tunnel maraîcher avec ouvertures au faîtage et ouvrants latéraux. Les 
expérimentations de 2015 ont été menées dans des tunnels conduits en agriculture 
biologique. Sur la base de la liste des techniques pré-ciblées dans l’appel à projet et compte-
tenu des travaux antérieurs déjà menés par l’unité INRA sur les lâchers en pépinière et des 
techniques testées par les partenaires du projet, l’UE s’est concentrée sur l’amélioration de 
l’installation de populations de M. pygmaeus introduites en tout début de culture par la 
combinaison de systèmes de confinement des populations et de nourrissage. Les 
expérimentations visent à élaborer et tester un dispositif technique explicite permettant de 
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conforter l’installation de M. pygmaeus sur la base d’une technique expérimentée dans 
différentes serres expérimentales en Sardaigne en 2011 et 2012. En conclusion, en 
comparaison à un lâcher de M. pygmaeus en culture, la technique de lâcher sous zone 
confinée associée à du nourrissage sur une culture de tomate en sol sous tunnel n’a pas 
montré d’intérêt particulier sur l’installation des Macrolophus, son potentiel de contrôle des 
bioagresseurs, le rendement. Telle qu’elle a été mise en œuvre dans cet essai, cette 
technique est demandeuse en temps et engendre un surcoût non négligeable. Aucun effet 
non intentionnel n’a été identifié sur les bioagresseurs de la tomate. 
 
Essai 2016 : 
L’essai mené à l’INRA d’Alénya en 2016 visait à tester la faisabilité de 3 modalités 
d’implantation du souci (semis : 1 tunnel, plantation : 1 tunnel, pots : 2 tunnels) dans des 
cultures sous abris au printemps et à comparer leur aptitude à conserver les  Macrolophus 
en hiver et leurs avantages et inconvénients. La diversité et l’abondance des punaises 
présentes sur soucis ont été suivies pendant la période d’automne-hiver par des aspirations, 
des identifications morphologiques et des comptages. La modalité « semis » n’a pas pu être 
évaluée car les graines de soucis n’ont pas germées. Les deux autres modalités ont donné 
des résultats très encourageants : malgré un transfert médiocre vers les soucis après 
l’arrachage des cultures de tomate, les populations de Macrolophus sur souci ont augmenté 
pendant toute la période hivernale pour atteindre des populations importantes au printemps 
(en moyenne 69 ind./plant de souci planté et 94 ind./plant de souci en pot). Une grande 
diversité de punaises (auxiliaires, ravageurs et autres) a été observée sur les soucis à 
l’automne avec une forte dominance de Macrolophus. En sortie d’hiver, on ne retrouve 
quasiment que des Macrolophus pygmaeus. Cet essai a permis de faire émerger des 
conditions d’efficacité et des points de vigilances permettant d’optimiser les services rendus 
par ces techniques. Les différentes modalités d’utilisation du souci testées se sont révélées 
plus ou moins compatibles avec d’autres pratiques culturales telles que la solarisation et les 
traitements insecticides sur cultures d’hiver. Une estimation des coûts annuels liés à 
différentes modalités d’utilisation du souci a été menée. 
 
Essai 2017 : 
L’essai mené à l’INRA d’Alénya visait à tester en parcelle l’effet d’un transfert passif de 
Macrolophus entre souci en pot (issus de l’essai de 2016) et tomate sur son établissement 
dans la culture et sur la régulation des aleurodes. 3 stratégies ont été mises en œuvre dans 
3 tunnels de tomate de 400m² et comparées : introduction de 40 pots de soucis, 10 pots de 
soucis et témoin sans soucis ; en complément, des Macrolophus ont été introduits en 
pépinière sur les plants de tomates et nourris avec les mêmes doses pour les 3 stratégies. 
Les résultats montrent que : 
-Le transfert passif a été efficace 
-Plus il y a de soucis dans le tunnel, plus les populations de Macrolophus sur tomate sont 
élevées. 
-Plus il y a de soucis dans le tunnel, plus la répartition des Macrolophus dans la culture est 
homogène 
-L’introduction de 10 et 40 pots soucis dans le tunnel, améliore la régulation des aleurodes 
sur tomate par rapport à un témoin sans souci. 
En complément, des analyses de contenus stomacaux de Macrolophus prélevés sur soucis 
au printemps ont été réalisées afin d’identifier le régime alimentaire des Macrolophus sur 
soucis pour tenter de comprendre les processus écologiques responsable du succès de la 
technique. Les résultats montrent que les Macrolophus ont un régime extrêmement varié sur 
souci, ils consomment une grande diversité de proies (collemboles, pucerons, acariens, 
thrips, aleurodes, diptères, araignées). Tous ces organismes ont été observés sur soucis lors 
des aspirations pendant l’hiver 2016-17. Des travaux sont encore en cours pour quantifier 
ces prédations. 
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- essais Chambre d’Agriculture de Vendée 

 
Au-delà des essais réalisés par les partenaires techniques financés par le projet Macroplus, 
d’autres essais ont été réalisés par d’autres partenaires, hors financement de l’APR PSPE2. 
La chambre d’Agriculture de Vendée, dont le conseiller Maxime Chabalier anime un réseau 
Dephy Fermes consacré à la biodiversité fonctionnelle en maraîchage, a ainsi accompagné 
des producteurs conventionnels dans la mise en place de stratégies en lien très fort avec 
Macroplus. Ces essais sont particulièrement  intéressants car ils ont lieu dans des conditions 
pédo-climatiques différentes de celles des partenaires de Macroplus, plutôt situés dans le 
Sud de la France. Ces essais permettent donc de généraliser les conclusions du projet à 
l’échelle nationale. 
Les essais ont montré que des stratégies basées sur des transfert de pots de souci étaient 
pertinentes. Par exemple, en 2017, deux stratégies ont été testées chez deux producteurs 
differents. Le premier essai a consisté à placer des pots de souci en fin de culture de tomate 
pour récupérer les Macrolophus avant l’hiver, à faire hiverner les Macrolophus sur souci, et à 
déplacer les pots avec soucis et Macrolophus au printemps sur la culture à protéger. Le 
deuxième essai a consisté à lâcher très tôt au printemps des Macrolophus sur souci, à 
attendre la multiplication des Macrolophus pour ensuite placer les soucis dans la culture à 
protéger. 
Les suivis réalisés montrent l’intérêt des stratégies testées. Les producteurs ayant mis en 
place les essais se montrent satisfaits, et constituent de bons ambassadeurs pour la 
diffusion des stratégies testées. 
 

 

TACHE 3 : Valorisation et Communication 

 
Les actions de diffusion ont été très nombreuses. Elles ont principalement visé producteurs 
et techniciens (journaux professionnels, visites, colloques et participations à des réunions 
techniques). Certaines opérations de valorisation ont concerné plutôt des partenaires 
scientifiques (colloque Ecophyto, GTN biodiversité fonctionnelle, GTN PBI). Les résultats du 
projet ont aussi été intégrés dans des formations concernant la biodiversité fonctionnelle et 
la Protection Biologique et Intégrée. Au-delà des opérations de valorisation réalisées par 
chaque partenaire, une fiche technique commune est en cours de rédaction. Elle constituera 
un vecteur très pratique pour diffuser facilement les résultats du projet Macroplus, en 
abordant très concrètement les stratégies possible sur les exploitations. 
 
Articles : 
 

 Vaucluse agricole 28/08/2015 : Des portes ouvertes instructives (GRAB) 
 Bulletin 13’ Maraîchage Octobre 2015 : article de présentation (APREL-CA13).  
 Novembre 2015 : présentation du projet dans la fiche phytosanitaire tomate 2016 

(APREL-CA13) 
 Cultures légumières n°152 Mars-avril 2016 : Des bandes florales pour favoriser la 

punaise prédatrice Macrolophus (GRAB) 
 Agriculteur Provençal 22/07/2016 : Aperçu des essais maraîchage (GRAB) 
 Brassica n°97 février 2017 : article présentant les résultats de la SERAIL (SERAIL) 
 Agriculteur Provençal 24/02/2017 Projet Macroplus : quand les Macrolophus 

s’installent (GRAB) 
 Culture Légumière n°158 mars avril 2017 : Favoriser Macrolophus pygmaeus, un 

auxiliaire indigène (GRAB) 
 Biofil n°111 mai juin 2017 : Lutte biologique sous abri : optimiser Macrolophus 

pygmaeus (GRAB) 
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 Serre et plein champ n°378 juin 2017 : Utilisation des soucis comme refuge hivernal 
pour les Macrolophus (INRA) 

 Vaucluse Agricole 25/08/2017 : Biodiversité fonctionnelle : Des bandes florales à 
adapter au cas par cas (GRAB) 

 1/09/2017 : Réalisation d’un rapport de stage sur les modalités testées dans le cadre 
du projet (APREL-CA13) 

 Novembre 2017 : présentation du projet dans la fiche phytosanitaire tomate 2018 
(APREL-CA13) 

 Bulletin 13’ Maraîchage Janvier 2018 n°26 (APREL-CA13) 
 Brassica n°106 Mars 2018 : article présentant les résultats de la SERAIL (SERAIL) 
 Réussir F&L n°379 janvier 2018 : Occitanie : des auxiliaires mobilisables pour les 

producteurs (GRAB) 
 Réussir F&L n°384 juin 2018 : Les plantes de service à la rescousse (GRAB) 

 
Visites : 
 

 16/02/2015 : rendez-vous d’information et d’échanges avec producteurs et conseillers 
début de programme sur exploitation (Eyragues-13) (GRAB-APREL-CA13) 

 10/06/2015 : présentation des essais Macroplus lors de visite de la station 
expérimentale du GRAB (Colloque ISHS Innohort) (GRAB) 

 30/06/2015 : présentation des essais Macroplus lors des portes ouvertes de la station 
expérimentale du GRAB 

 07/07/2015 : présentation des essais Macroplus lors des portes ouvertes de la station 
expérimentale de la SERAIL 

 11/09/2015 : présentation des essais Macroplus lors des portes ouvertes de la station 
expérimentale de l’INRA Alenya 

 28/06/2016 : présentation des essais Macroplus lors des portes ouvertes de la station 
expérimentale de la SERAIL 

 30/06/2016 : présentation des essais Macroplus lors des portes ouvertes de la station 
expérimentale du GRAB 

 01/09/2016 : présentation de l’essai Macroplus lors de la visite d’essai organisée par 
l’APREL et la CA13 

 17/01/2017 : Visite station INRA Alénya 
 15/02/2017 : rendez-vous d’information et d’échanges avec producteurs et conseillers 

début de programme sur exploitation (Tarascon-13) (GRAB-APREL-CA13) 
 29/06/2017 : présentation des essais Macroplus lors des portes ouvertes de la station 

expérimentale du GRAB 
 
Interventions & Conférences : 
 

 23/02/15 : présentation du projet à l’Assemblée Générale Bureau Technique 
Maraîchers du Rhône et appel à candidatures (SERAIL) 

 03/03/15 : réunion du « Groupe Insectes » + présentation du projet à l’Assemblée 
Générale Bureau Technique Maraîchers du Rhône et appel à candidatures (SERAIL) 

 27/03/2015 : présentation du projet à l’Assemblée Générale des producteurs du Ceta 
de St Martin de Crau (APREL-CA13) 

 10/06/2015 : présentation du dispositif aux producteurs et conseillers à la journée de 
démonstration Déphy Ferme tomate (APREL-CA13) 

 01/07/2015 : création panneau PEP expérimentation Réduire le coût de la lutte 
biologique/biocontrôle pour protéger les cultures légumières (SERAIL) 

 11/09/2015 : réunion technique à l’INRA d’Alénya (producteurs et conseillers des 
Pyrénées Orientales) (INRA) 
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 22/09/2015 : réunion de travail bilan 2015 + perspectives 2016 (APREL-CA13-CETA 
St Martin de Crau-GRAB-producteur) 

 23-24/09/2015 Salon Tech et Bio Présentation panneaux et échanges avec 
producteurs, étudiants et presse (SERAIL) 

 24/09/2015 : Quels dispositifs pour renforcer la présence de punaises prédatrices ? 
Salon Tech et Bio (GRAB) 

 27/11/2015 : présentation des résultats de l’essai 2015 aux conseillers à la 
commission phytosanitaire organisée par la chambre d’agriculture des Bouches-du-
Rhône (APREL-CA13) 

 15/12/2015 : présentation des résultats Macroplus 2015 au Groupe de Travail 
Protection Intégrée de cultures sous abris organisée par le Ctifl à Balandran (GRAB-
APREL-CA13-SERAIL-INRA) 

 14/01/2016 SIVAL Angers : ateliers techniques CTIFL Quels dispositifs pour favoriser 
les punaises prédatrices (GRAB) 

 03/02/2016 : présentation résultats et discussions à la réunion annuelle du 
Groupement Savoies (73 et 74) (SERAIL) 

 03/02/2016 : présentation résultats et discussions à la réunion annuelle du Bureau 
Technique des Maraîchers (SERAIL) 

 08/02/2016 : présentation résultats et discussions à la réunion annuelle du 
Groupement de Développement Maraîcher de l'Isère (SERAIL) 

 09/02/2016 : présentation résultats et discussions à la réunion annuelle du Groupe 
des Maraîchers de l’Ain (SERAIL) 

 17/02/2016 : présentation résultats et discussions à la réunion annuelle du Groupe de 
maraîchers de la Drôme (SERAIL) 

 18/02/2016 : deuxième comité de pilotage (ouvert aux producteurs et techniciens 
l’après-midi) 

 01/03/2016 : réunion de producteurs de l’ensemble des 8 sites : présentation des 
travaux réalisés et échanges (SERAIL) 

 07/03/2016 : COPIL Macroplus Rhône Alpes - Réunion Tomate BTM (SERAIL) 
 07/03/2016 : présentation résultats et discussions à la réunion annuelle du 

Groupement Technique Maraîchers de la Loire (SERAIL) 
 13/10/2016 : Journée RéfBio PACA à Avignon : La biodiversité fonctionnelle en 

maraîchage : un outil pour protéger les cultures contre les ravageurs (GRAB) 
 09/12/2016 : Présentation des résultats 2016 lors de la commission phytosanitaire 

organisée par la chambre d’agriculture des Bouches-du-Rhône à l’APREL à St Rémy 
de Provence (GRAB-APREL-CA13) 

 14/12/2016 : présentation des résultats 2016 lors du Groupe de Travail National 
« Protection Intégrée des cultures légumières sous abris » animé par le Ctifl à St 
Rémy de Provence (GRAB-APREL-CA13-SERAIL) 

 09/02/2017 : Réunion annuelle - Groupement de Développement Maraîcher de l'Isère 
(Chatte) (SERAIL) 

 14/02/2017 : Réunion annuelle - Groupe Maraîchers Ain (Feillens) (SERAIL) 
 12/09/2017 : Présentation des résultats 2017 à l’Université d’Avignon dans le cadre 

de la soutenance de stage (APREL-CA13) 
 7/11/2017 : Présentation des résultats de 2016 et 2017 à la base aérienne de Salon 

de Provence lors de la Conférence technique Maraîchage organisée par la Chambre 
d’agriculture des Bouches-du-Rhône (APREL-CA13) 

 23/11/2017 : Journée technique maraîchage biologique Occitanie (Perpignan) : Projet 
Ecophyto MACROPLUS : Quelles techniques pour renforcer l’installation de 
Macrolophus pygmaeus ? (GRAB-INRA) 



14 
 

 05/12/2017 : Journée technique diversification avec les IR du réseau DEPHY à 
Alénya (INRA) 

 07/12/17 : GTN biodiversité fonctionnelle Paris : présentation des essais Macroplus 
(GRAB-APREL-INRA) 

 8/12/2017 : présentation des résultats 2017 lors de la commission phytosanitaire 
organisée par la chambre d’agriculture des Bouches-du-Rhône à l’APREL à St Rémy 
de Provence (GRAB-APREL-CA13) 

 14/12/2017 : Séminaire Ecophyto PSPE2 : présentation du projet Macroplus (GRAB) 
 14/12/2017 : présentation des résultats 2017 lors du Groupe de Travail National 

« Protection Intégrée des cultures légumières sous abris » animé par le Ctifl à St 
Rémy de Provence (APREL-CA13-INRA) 

 26/02/2018 : Réunion annuelle BTM (Cailloux sur fontaines) (SERAIL) 
 5/03/2018 : Réunion annuelle Groupement maraicher de la Loire (St just) (SERAIL) 
 Eté 2018 : vidéo INRA Ecophyto sur la lutte biologique – présentation des résultats 

Macroplus (GRAB) 
 

 
Formations biodiversité fonctionnelle : 
 

 ARDAB : 09/05/2016 (SERAIL) 
 AgriBio 05 : 04/10/2016 (GRAB) 
 FNAB : 20/10/2016 (GRAB) 
 Bio Ile de France : 23/11/2016 (GRAB) 
 Licence pro LPAIEE supagro : 07/12/16 (INRA)Bio Bourgogne 07/03/2017 (GRAB) 
 Pronatura : 09/03/2017 (GRAB) 
 CFPPA Digne : 13/06/2017 (GRAB) 
 CA85 : 05/10/2017 (GRAB) 
 AgriBio 84 : 07/11/2017 (GRAB) 
 Licence pro LPAIEE supagro : 06/12/17 (INRA) 
 AgriBio 04 : 17/10/2017 (GRAB) 
 Agribio 04 : 13/02/2018 (GRAB) 
 AgroParisTech : 28/03/2018 (GRAB) 
 AgriBio 05 : 25/05/2018 (GRAB) 

 
 

Fiche technique 
 
Intitulée « Le souci, plante-hôte de Macrolophus », cette fiche technique est éditée en 
version papier dans la collection « Ressources », dans la région PACA. Le fichier source 
sera disponible pour une nouvelle mise en page et une édition dans les autres régions. 
 
Vidéo : 
 
De courtes vidéos présentant les travaux de l’Equipe INRA de l’Unité Lutte biologique (INRA 
Antibes) ont été réalisées. Dans ce cadre, la vidéo consacrée à l’auxiliaire Macrolophus 
pygmaeus a permis de présenter les travaux réalisés au GRAB dans le projet Macroplus. 
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2 – Les modalités de suivi 

 
21 - Etat du conventionnement avec les organismes tiers  

 
Les conventions entre le GRAB et les partenaires du projet sont signées. 
 

22 - Modalités de pilotage : 
 

o comités de pilotage : compte rendus 
 

 Comité de pilotage 1 (entre partenaires techniques) : 16 janvier 2015 (annexe 1) 
 Comité de pilotage 2 (entre partenaires techniques le matin et ouvert aux producteurs 

et techniciens l’après-midi) : 18 février 2016 (annexe 2) 
 Comité de pilotage 3 (entre partenaires techniques le matin) 15 février 2017 (annexe 

3) 
 Réunion de bilan (entre partenaires techniques) :14 février 2018 (annexe 4) 

 
o autres modalités de pilotage 

 
23 - Tableau de bord de suivi des moyens mis en œuvre 

 
Les moyens mis en œuvre (temps, moyens matériels) sont conformes au prévisionnel 
soumis lors du dépôt du projet. Les bilans financiers intermédiaires fournis par les 
partenaires rendent compte de l’état d’avancement du projet, conforme au planning 
envisagé. 
 

24 - Calendrier 
 
Prévisionnel : 
 

 2015 2016 2017 
tâches J F M A M J J A S O N D J F M A M J J A S O N D J F M A M J J A S O N D 

0                                     
1                                     
2                                     
3                                     

 
Réalisé : 
 

 2015 2016 2017 
tâches J F M A M J J A S O N D J F M A M J J A S O N D J F M A M J J A S O N D 

0                                     
1                                     
2                                     
3                                     

 
 
3 – Bilan et perspectives 

 
Bilan des actions en cours : points forts et points faibles 
 
Points forts :  

 Bonne communication entre les partenaires techniques 
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 Différentes stratégies testées dans différents systèmes de culture 
 Essais menés à bien en 2015 ; 2016 et 2017 
 Fort intérêt des producteurs ; affluence lors des visites et des réunions d’échange 
 Un retour très positif des producteurs concernant la démarche de co-construction 
 Des essais « pilotes » mis en place chez des producteurs motivés 
 Une excellente valorisation des résultats, à travers différents canaux. Des réseaux 

Dephy Ferme intégrant des stratégies issues de Macroplus (Dont CA85, 
BioBourgogne…) 

 Une efficacité des dispositifs mis en œuvre, avec une réduction des dégâts de 
ravageurs 

 
Points faibles, ce qui reste à faire : 

 Problème de disponibilité en temps pour suivre plusieurs sites 
 Pas de suivi sur les cultures d’hiver 
 Peu de suivi sur des parcelles en hors-sol 
 Travail quasi-exclusivement sur le duo souci/Macrolophus alors que d’autres 

associations (géranium/Dicyphus) ont aussi un fort potentiel 
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ANNEXE 1 
 

Comité de pilotage Macroplus – 16/01/2015 
10h-16h 

 
Présents : Jérôme  Lambion (GRAB), Lucile Vernay (SERAIL), Alexandre Burlet (SERAIL), 
Laurent Camoin (CA 13), Anthony Ginez (APREL), Mickaël Goude (INRA Alénya), Benjamin 
Perrin (INRA Alénya) 
 
1-Tour de table – présentation des partenaires 
 
2-Rappels de quelques éléments administratifs : 
Macroplus : réponse définitive courant décembre, labellisation PICLEG et Terralia (Pôle de 
compétitivité) 
Le GRAB vient de recevoir le projet de convention. Une convention entre le GRAB 
(organisme porteur) et l’ONEMA est en cours de rédaction. Les partenaires mandatent le 
GRAB pour la gestion administrative et opérationnelle du projet. Ces mandats ont été 
envoyés aux partenaires. Ils doivent être complétés et retournés au GRAB. L’enveloppe par 
partenaire correspond exactement à la demande. 
Le projet n’est sensé démarrer qu’à la signature de la convention par l’ONEMA. Toute 
dépense engagée avant n’est donc pas prise en charge par le projet… La réunion 
d’aujourd’hui serait donc hors projet… Nous espérons donc tous que la convention sera 
signée très rapidement. Le GRAB fait en tout cas au plus vite et essaie de négocier un 
démarrage au 1er janvier 2015… 
Le projet durera 36 mois. Un rapport intermédiaire devra être fourni 18 mois après la 
signature de la convention. Un premier acompte de 30% sera versé au GRAB (qui reversera 
aux partenaires) à la signature de la convention par l’ONEMA ; solde de 40% à la signature 
du rapport intermédiaire (18+x mois) ; solde de 30% après remise du rapport final validé par 
l’ONEMA (36+x mois) 
La convention régit la participation financière de l’ONEMA : celle-ci correspond à 50% du 
budget total (et non 75% des frais éligibles comme sur tous les documents financiers du 
projet soumis…). Cela signifie donc que les frais non éligibles (exclusivement les salaires 
des agents INRA) sont pris en compte dans l’attribution de la subvention. Si l’INRA ne 
dépense pas tous ces frais non éligibles, la subvention sera réduite, ce qui affecterait l’INRA 
mais éventuellement les autres partenaires. L’attention de l’INRA est donc portée sur le 
respect de la fiche financière fournie au dépôt du dossier. 
Les pièces justificatives doivent être conservées trois ans à compter du 1er janvier suivant la 
date de fin du projet. 
Les communications doivent mentionner l’ONEMA, l’APR PSPE2, Ecophyto, le MAAF et le 
MEDDE. Les financeurs sont très sensibles à l’affichage. 
 
3-Présentation PWP de JL sur l’état des lieux de ses travaux sur les bandes fleuries 
 
4-Visite des dispositifs bandes fleuries sur la station expérimentale du GRAB (nombreux 
Macrolophus sur soucis !) 
 
5-Réunions de lancement avec les producteurs (tâche 1) 
Projet s’appuyant sur des expérimentations, mais aussi sur une participation active des 
producteurs dans l’orientation des stratégies travaillées et dans le pilotage des actions. Cette 
implication des producteurs (appréciée lors de l’examen du projet) est un vrai challenge.  
Le choix des stratégies à travailler sera issu des consultations réalisées avec les 
producteurs. Des réunions doivent donc être organisées prochainement (février ?). L’idée est 
d’inviter les producteurs (viser plus les producteurs que les techniciens) pour leur présenter 
un état des lieux des possibilités actuelles en termes d’installation précoce de Macrolophus, 
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les pistes de travail, en les amenant à s’exprimer sur les pistes qu’ils veulent privilégier. 
Organiser cette rencontre chez un producteur peut renforcer l’attractivité de la réunion et 
encourager des discussions assez ouvertes. L’enjeu est aussi de motiver certains 
producteurs à accueillir des essais (essais poussés type PBI ou avec suivis plus légers). JL 
enverra les logos des financeurs, les pwp correspondant à la présentation du projet 
Macroplus et à l’état des lieux de ses travaux sur les bandes fleuries. Ces pwp pourront 
éventuellement servir de base à la discussion. 
Il a été décidé de laisser la discussion plus ou moins  ouverte sur les stratégies à tester. 
L’INRA, proposera nourrissage en culture et plantes-hôtes, L’APREL et la CA13, la SERAIL 
et le GRAB se concentreront plutôt sur les plantes-hôtes (bandes fleuries, plantes-relais…). 
3 réunions seront organisées selon les zones géographiques : PO + RA (appui notamment 
sur « groupe insectes ») + 1 en Provence (commune GRAB, APREL et CA13 plutôt orientée 
cultures en sol). Ne pas oublier de faire circuler les feuilles de présence et de faire passer 
l’invitation aux partenaires. Une réunion téléphonique sera organisée au terme de ces 3 
réunions pour faire le bilan et programmer les essais. 
L’APREL et la CA13 envisagent de mettre des graines de soucis à disposition de 
producteurs de tomate hors sol impliqués dans la problématique afin d’avoir quelques 
résultats sur l’utilisation des plantes hôtes en hors-sol. Il est prévu de présenter la 
problématique aux producteurs hors sol lors de réunions organisées par les CETA (et 
Rougeline ?). 
 
Expérimentations (tâche 2): 
Difficile de parler protocole dès maintenant. Les dispositifs expérimentaux pourront être 
proposés à Y. Trottin pour validation scientifique. Tous les partenaires sont équipés d’un 
aspirateur thermique, ce qui nous permettra d’utiliser une méthodo d’échantillonnage 
commune. 
Quelques propositions de pistes de travail : 
Nourrissage : Artemia, Ephestia, dose, fréquence… 
Nourrissage en zone contrôlée : peu de données (publi de M. Nannini à envoyer) 
Plantes-hôtes : souci ou géranium, bandes annuelles ou pérennes, dans ou hors des abris, 
arrachage ou transfert passif, aspiration dans bandes fleuries, taille de tiges avec Macro et 
dépôt dans la culture, plantes-relais, mini-élevages… 
Le GRAB et la SERAIL ont déjà des dispositifs à base de soucis sur leur station. 
 
Prochaine étape : 

 Organiser les réunions de concertation avec les producteurs. 
 Objectif : dégager des pistes de travail pour le projet, motiver des producteurs pour 

héberger des essais. 
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ANNEXE 2 
 
 

Comité de pilotage Macroplus – 18/02/2016 
 

Matinée : 10h-12h30  

6 partenaires techniques  

1) Point administratif 
 

- Conventions : 
La convention a été finalement signée par l’ONEMA le 15 octobre 2015. Il y est bien stipulé 
que les dépenses sont éligibles depuis le 01/01/2015. Des projets de convention bipartite 
GRAB/partenaires sont proposés aux partenaires, qui ont convenu collectivement de donner 
leur accord pour les termes de cette convention bipartite pour début mars. Une fois les 
conventions (éventuellement modifiées et) signées, le versement de l’acompte 
correspondant à 30% de la subvention pourra être effectué rapidement. 

- Echéances : 
CR technique et financier remis au GRAB pour le 30/04/2016. Le GRAB rédige ensuite un 
CR intermédiaire à l’ONEMA. Une fois ce CR validé par l’ONEMA, l’ONEMA débloque le 
versement de 40% supplémentaires. 

CR Final : CR technique et financier remis au GRAB pour le 30/04/2018. Le GRAB rédige 
ensuite le CR final à l’ONEMA. Une fois ce CR validé par l’ONEMA, l’ONEMA débloque le 
versement du solde de30%. 

Fournir pour chaque année d’essai un CR technique, un résumé d’une dizaine de ligne, le 
bilan des visites 

- Petits rappels concernant nos engagements dans le projet : 
L’action 1 du projet concerne le partage d’expérience et la co-construction des stratégies 
avec les producteurs. Les réunions/visites d’échanges sont donc fondamentales. Les 
invitations doivent être conservées comme preuves justificatives, et des CR doivent être 
rédigés. 

Des analyses technico-économiques permettant d’évaluer les coûts/bénéfices de stratégies 
travaillées doivent être réalisées. 

Dans l’idéal, une diversité des systèmes de production doit être travaillée. 

Envisager 1 ou 2 essais avec suivi « lourd » et quelques sites supplémentaires avec suivi 
plus léger. 

- Valorisation :  
Plutôt en années 2 et 3, lien fort avec action 1 (distinction parfois difficile). Penser à garder 
une trace des articles, interventions,… Chercher à valoriser le lien avec le réseau Déphy à 
travers Laurent. 
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2) Point technique : 
Chaque structure présente les résultats techniques de 2015, et les pistes envisagées en 
2016 

- APREL-CA13 :  
BF souci en extérieur : semis printemps : vite colonisée par Macrolophus indigène. Les 
lâchers sur ces BF n’ont pas renforcé la présence de Macrolophus. BF souci en intérieur : 
semis automne : Pyréthrinoïde sur salade a tué les Macrolophus déjà présents. Lâcher + 
tiges de souci extérieur pour ré-apporter des Macrolophus. Objectif 2016 : effet potentiel BF 
sur salade, et fauchage soucis au printemps pour forcer transfert vers culture de tomate 

- GRAB :  
Organisation d’une visite (avec APREL et CA13 en février2015) 

Tomate : tunnel avec ou sans BF en intérieur : suivi ravageurs et Macrolophus sur tomate : 
pas de différence. Arrachage des tomates : fort transfert de Dicyphinae sur souci dont 
Nesidiocoris qui régresse pendant l’hiver. Objectif 2016 : effet des BF sur culture de tomate 

Fraise : suivi depuis 2013, BF de souci en intérieur sans entretien. Présence importante de 
Macrolophus entre octobre et mars, Macrolophus quittent la BF spontanément. 

- INRA : 
Pas de rencontre spécifique avec les producteurs 

Lâcher Macrolophus en zone confinée à la plantation puis nourrissage. Comparaison avec 
un tunnel avec lâcher généralisé de Macrolophus (doses proches). Après 6 semaines, filets 
enlevés. Grosse attaque d’aleurodes, pas de différences entre les 2 tunnels, intérêt limité du 
lâcher en zone confinée. Essai 2016 envisagé : plantes-relais ? 

- SERAIL : 
Organisation d’une rencontre avec le BTM : suivi allégé de 8 sites (avec systèmes de 
production et stratégies variables (plantes-relais + BF)) 

BF souci semée en intérieur à l’automne 2014. Suivi sur tomate en 2015 : transfert passif 
entre la BF et la culture avec gradient : populations suffisantes de Macrolophus sur rang loin 
de la BF (8m) 

Travail sur plantes-relais souci : 30 pots avec Macrolophus récupérés en fin de culture 2015, 
actuellement sous P17 en zone protégée. Objectif 2016 : vérifier intérêt des plantes-relais 
sur culture d’été 
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Après-midi : 14h-17h : 

18 participants : 6 partenaires techniques + 2 scientifiques + 3 conseillers + 7 producteurs 

1) Présentation projet et contexte 
 

2) Tour de table 
Chaque structure présente les résultats techniques de 2015, et les pistes envisagées en 
2016 (cf matinée) 

3) Discussion : 
Les producteurs présents ont réaffirmé leur intérêt pour les stratégies basées sur l’utilisation 
des plantes-hôtes de mirides pour renforcer leur présence précoce, en quantité importante 
dans les cultures. Le coût (semences, main d’œuvre) ne semble pas constituer un frein pour 
ces techniques, alors que Macrolophus est un auxiliaire cher (0,15€ par individu). 

Les autres thématiques envisagées comme les lâchers en zone confinée, le nourrissage en 
culture semblent moins intéressantes. 

Quelques grands thèmes/interrogations se dégagent des discussions. 

- Nesidiocoris : gros problème sur Tarascon. Une des limites potentielles des BF 
Pas de problème de Nesidiocoris sur tomate et salade (S. Fluet) malgré les Nesidiocoris 
dans les BF à l’automne (vagues liées à des arrachages de tomates HS ?). Suivis depuis 
2007 sur nombreuses BF dans différents secteurs : extrêmement peu de Nesidiocoris 
(GRAB) 

- Sur quelles cultures Macrolophus peut-il jouer un rôle (F. Chaillan) ?  
tomate évidemment, bonne installation sur aubergine (essai APREL-CA13), bonne prédation 
des pucerons sur courgette et concombre, si Macrolophus ne trouve pas d’autres proies (M. 
Pradier). 

- Quelle efficacité attendre (F. Chaillan) ?  
On peut s’appuyer sur les données de la lutte biologique classique (J. Lambion) : à raison de 
2 à 5 Macrolophus/m², lâchés en début de culture, pour espérer une régulation. Soit 5000 
individus pour 1000m² (dose forte). Les populations de Macrolophus sur souci atteignent 
facilement 50 individus/plante. Cela signifie donc que 100 plantes de soucis permettraient 
d’héberger suffisamment de Macrolophus pour protéger 1000m² de tomate. Il faut vérifier les 
populations sur souci et s’assurer ensuite du transfert effectif vers la culture. 

- Question de l’attractivité d’une BF de souci, comparée à une culture (tomate par 
exemple), comment envisager le transfert ? 

Les essais de la SERAIL montrent qu’en laissant une BF en place en hiver, sans transfert 
actif au printemps, la culture de tomate est protégée par Macrolophus, même s’il existe 
quand même un gradient décroissant quand on s’éloigne de la BF. 

Pour M. Pradier, une BF est très attractive pour les Macrolophus, elle risque donc de 
concurrencer la culture : exemple sur des courgettes proches de la BF (jusqu’à 5m) sur 
lesquelles il y avait beaucoup moins de Macrolophus et donc plus de pucerons. Il existe 
aussi un risque / punaise verte. Chez lui, arrachage de la BF de souci a permis un transfert 
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massif vers la tomate (mais problème d’hétérogénéite et populations plus faibles au centre 
de la parcelle (J. Lambion)). 

S. Fluet s’interroge sur la pertinence d’un transfert actif vers la culture au printemps : taille ou 
arrachage ? A. Dragon propose un essai comparant une zone avec arrachage et une zone 
sans arrachage et évaluant l’effet sur la colonisation de Macrolophus dans la culture. Cela 
semble envisageable chez S. Fluet qui a planté plusieurs tunnels de 130m avec des pieds 
de souci. M. Pradier considère que seul l’arrachage force le transfert vers la culture, car du 
souci fauché reste très attractif. 

Le suivi chez F. Chaillan montre que les BF servent de refuge hivernal à Macrolophus, qui 
disparait en mars (J. Lambion). On peut considérer ces BF comme des réservoirs dans 
lequel prélever les auxiliaires (aspiration, frappage, coupe de rameaux) à lâcher dans les 
cultures à protéger. M. Pradier a bricolé un entonnoir avec grille très efficace, certains 
secouent les pieds de souci au-dessus d’un seau et place le seau dans la culture à protéger 
(N. Treuvey). 

- BF en extérieur : 
V. Libourel considère que des BF en extérieur ne doivent pas être négligées car elles 
servent de barrière à l’entrée des ravageurs. P. Pampalone, qui a toujours pu vérifier l’intérêt 
de Macrolophus (fait des lâchers dès plantation avec nourrissage) trouve cette approche très 
intéressante et pense semer des BF de soucis à l’extérieur des abris. M. Pradier en a déjà 
mis en place entre ses tunnels (au centre, sur la rigole) et confirme que ces plantes 
demandent peu d’entretien et se resèment seules. Mêmes observations au GRAB et chez M. 
Tamisier. 

- Plantes-relais : 
Approche intéressante pour de nombreux participants. C. Giraud et J. Brydenbach font part 
de travaux antérieurs sur le tabac. Il est rappelé le risque de transmission de virus important, 
à cause du tabac (Y. Trottin). Ce danger semble moindre avec le souci, le seul risque 
potentiel de maladie étant l’oïdium sur salade. La SERAIL a démarré des travaux à 
l’automne 2015 (avec souci), sur la station et chez plusieurs producteurs. Les résultats 2016 
devraient apporter plus de renseignements. Faire des pots avec plusieurs espèces végétales 
(souci+géranium) peut s’avérer intéressant si une espèce meurt (J. Lambion). De tels 
mélanges devaient être testés chez V. Libourel, mais un problème technique l’a empêché. 
Rougeline a fait des essais de plantes-relais soucis chez des producteurs de tomate HS ; il 
serait important de pouvoir avoir leur retour d’information (A Ginez). Le Lychnis et le muflier 
pourraient aussi constituer de bonnes plantes-hôtes pour Dicyphus (JC. Streito). 
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ANNEXE 3 
 

Comité de pilotage Macroplus - 15/02/2017 
9h30-12h30 

 

Présents : Jérôme  Lambion (GRAB), Nadine Treuvey (SERAIL), Alexandre Burlet (SERAIL), 
Laurent Camoin (CA 13), Anthony Ginez (APREL), Mickaël Goude (INRA Alénya), Benjamin 
Perrin (INRA Alénya), Yannie Trottin (CTIFL), Jean-Claude Streito (INRA CBGP) 
 

3) Point administratif 
 

Pour rappel, la convention couvre les 3 années civiles 2015, 2016, 2017. Les dépenses sont 
donc éligibles du 01/01/2015 au 31/12/2017. 
 
En juillet 2016, un compte-rendu (technique + financier) a été envoyé à l’ONEMA. Ce 
compte-rendu a été validé, ce qui a permis le versement d’un acompte global de 40% au 
GRAB. Conformément aux conventions bipartites, un versement prochain correspondant à 
40% de sa subvention sera réalisé par le GRAB à chaque partenaire. 
 
Chaque partenaire doit s’assurer que les dépenses engagées concordent avec le budget 
initial. Si le budget n’est pas entièrement justifié en fin de projet, la partie du budget non 
justifié est perdue. 
 
2017 sera la dernière année d’essais. Pour 2017, les rendus sont, comme en 2016, un 
compte-rendu technique (limité à 5-6 pages), un résumé de 10 lignes, et un bilan des actions 
de valorisation et communication. La date limite est le 30/04/2018, mais le plus tôt sera le 
mieux. Un compte-rendu financier devra aussi accompagner cette restitution technique. 

 
Point important pour 2017 : la valorisation 
Le projet a permis d’acquérir des résultats techniques et 2017 enrichira encore nos 
références. Les opérations de valorisation recensées dans le compte-rendu technique 
intermédiaires sont d’ores et déjà nombreuses et variées. Cette dernière année de projet doit 
voir l’amplification de la communication :  
 Ne pas oublier de citer les financeurs (ONEMA, ECOPHYTO, Ministères de l’Agriculture, 

de l’Environnement) dans les supports de communication. 
 La force de Macroplus est, qu’au-delà des essais, les producteurs soient impliqués dans 

les orientations stratégiques. S’appuyer sur des exploitations hors site principal de l’essai 
fait aussi partie de l’action 1 du projet. Il est donc important de valoriser ces sites (« sites 
pilotes »)qui ont pu mettre en œuvre des stratégies de conservation des Macrolophus 
(exemple : les 7 exploitations de la SERAIL, les fermes Dephy de la CA13…) et qui 
bénéficient d’un suivi allégé. Il serait intéressant que chaque partenaire fournisse un 
tableau de ces sites (nombre, lieu, stratégies travaillées) pour montrer que l’innovation a 
diffusé sur le terrain). 

 Les visites du site principal d’essai et des sites « pilotes » sont souhaitables. 
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 L. Camoin informe les partenaires que la CA13 souhaite confier à une stagiaire la 
rédaction d’une fiche faisant le bilan du projet Macroplus, sous en-tête « Chambres 
d’Agriculture). L’avis général est que l’idée de cette fiche, faisant le bilan des avancées 
permises par le projet, est très intéressante (ces fiches ou livrets bilan ont été une vraie 
plus-value des projets CASDAR TUTAPI et suzukii). Cependant, les partenaires 
souhaitent que cette fiche soit réalisée collectivement avec l’entête Macroplus. Chaque 
partenaire pourrait ensuite valoriser et diffuser cette fiche dans son réseau. Le format 
envisagé est un 4 pages ou un 8 pages, moins lourd que les livrets TUTAPI ou suzukii. Il 
est proposé à la CA13 de mettre en avant ses résultats pour réaliser la fiche 
« Chambre », en citant le projet et éventuellement quelques résultats des partenaires.  

 Dans la convention, nous nous sommes engagés à rédiger un article pour la revue de 
l’INRA « Innovations Agronomiques » et à participer au séminaire de restitution organisé 
vraisemblablement en 2019 par la DGER. L’implication de tous les partenaires, 
éventuellement après l’arrêt officiel du projet fin 2017, est nécessaire. 

 

Quelle suite donner à Macroplus ? Une réponse à l’AAP Agence de l’eau Rhône-
Méditerranée d’abord envisagée, semble compliquée, au vu des informations recueillies lors 
d’une réunion sur cet AAP. Un prochain AAP Dephy Expé Ecophyto 2 doit bientôt sortir. Il 
encouragera les systèmes en rupture (bon pour nous), entraînant une baisse importante des 
IFT (moins bon pour nous ?). Y. Trottin, qui participe au comité scientifique Ecophyto 2 
indique que les exigences scientifiques seront supérieures à celles du premier AAP Dephy 
Expé, et que les données économiques devront être prises en compte. L. Camoin confirme 
que les projets Dephy Expé sont des projets plus longs (4 à 6 ans), dotés de budgets 
supérieurs, mais qui imposent des contraintes lourdes (enregistrements techniques et 
économiques…). A chaque partenaire de réfléchir à ses attentes concernant un futur projet. 

 
4) Point technique : 

Chaque structure présente les résultats techniques de 2016, et les pistes envisagées en 
2017 

- APREL-CA13 :  
-  
- GRAB :  

Les essais réalisés cette année dans le cadre du projet Ecophyto Macroplus ont permis de 
montrer que des pieds de soucis plantés à l’intérieur des tunnels plastiques servent de 
refuge et de site de multiplication pendant la période hivernale. L’essai mené dans le tunnel 
1 (transfert passif) montre que la bande fleurie permet d’augmenter les effectifs de 
Macrolophus dans la culture de tomate, par rapport à la zone sans bande fleurie. L’essai 
mené dans le tunnel 4 complète cette conclusion : un transfert actif des Macrolophus de la 
bande fleurie vers la culture (en déplaçant des tiges de souci portant des Macrolophus dans 
une caisse) permet d’augmenter davantage les effectifs de Macrolophus dans la culture 
qu’un transfert passif. Ces deux essais permettent donc de répondre aux interrogations 
soulevées par les producteurs au comité de pilotage : une bande fleurie de soucis est 
favorable à Macrolophus et un transfert actif réalisé permet de renforcer encore son 
efficacité.  

-  
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- INRA : 
-  
- SERAIL : 

 

Rendez-vous d’information et d’échanges 
chez Serge Fluet 15/02/2017 

14h30-17h30 

 
Gros succès : 
44 personnes présentes dont :  

 15 scientifiques 
 13 producteurs 
 8 techniciens et conseillers 
 4 représentants de la filière d’appro 
 3 journalistes 
 1 représentant de l’enseignement agricole 

 
Déroulé 

 Présentation, sous forme de posters des résultats des différents partenaires 
 Questions, échanges avec les personnes présentes 
 Visite de l’essai du GRAB – battage de quelques soucis – présence confirmée de 

Macrolophus 
 Présentation par Serge Fluet de sa démarche concernant la biodiversité 

fonctionnelle, de sa gestion des bandes fleuries 
 Questions, échanges avec les personnes présentes 
 Goûter 
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ANNEXE 4 
 

Comité de pilotage Macroplus – 14/02/2018 
10h-16h30 

 

Présents : Jérôme  Lambion (GRAB), Alexandre Burlet (SERAIL), Laurent Camoin (CA 13), 
Anthony Ginez (APREL), Mickaël Goude (INRA Alénya), Benjamin Gard (CTIFL) 
 

5) Point administratif 
 

Pour rappel, la convention a été signée le 13/10/2015. Les dépenses sont éligibles du 
01/01/2015 au 12/10/2018. Les essais ont été réalisés en 2015, 2016, 2017. Les dépenses 
du 01/01/2018 au 12/10/2018 seraient éligibles, mais les partenaires ont déjà réalisé les 
essais pour lesquels ils s’étaient engagés et le budget alloué pour Macroplus a été 
consommé. La volonté commune des partenaires est donc pour 2018 de finaliser quelques 
opérations de valorisation, et de rédiger le compte-rendu final à remettre à l’AFB. L’objectif 
est de transmettre comptes-rendus technique et financier au GRAB en avril. Le GRAB rédige 
le compte-rendu final, et l’adresse à l’AFB pendant l’été pour demander le solde (30%) de la 
subvention. 
 
2017 est la dernière année d’essais. Pour 2017, les rendus pour chaque partenaire sont : un 
compte-rendu technique (limité à 5-6 pages), un résumé de 10 lignes, et un bilan des actions 
de valorisation et communication. La date limite est le 30/04/2018, mais le plus tôt sera le 
mieux. Un compte-rendu financier devra aussi accompagner cette restitution technique (le 
GRAB enverra la trame à remplir par les services financiers). 

 
Le projet a permis d’acquérir des résultats techniques. Les opérations de valorisation 
recensées dans le compte-rendu technique intermédiaires sont d’ores et déjà nombreuses et 
variées. Il faut les compléter, en n’oubliant pas les formations, les encarts dans les fiches 
techniques, les rapports de stage des étudiants. 
 
Les partenaires, même si l’enveloppe Macroplus est consommée, souhaitent finaliser 
quelques opérations de valorisation : 
 Ne pas oublier de citer les financeurs (AFB, ECOPHYTO, Ministères de l’Agriculture, de 

l’Environnement) dans les supports de communication 
 Une visite (à confirmer en fonction de l’état des bandes fleuries) peut être envisagée 

chez M. Bono (sur le modèle de celle réalisée en 2017 chez S. Fluet). L’APREL et la 
CA13 présenteraient leurs résultats et le GRAB pourrait présenter les résultats des 
autres partenaires. 

 Dans la convention, nous nous sommes engagés à rédiger un article pour la revue de 
l’INRA « Innovations Agronomiques » et à participer au séminaire de restitution organisé 
vraisemblablement en 2019 par la DGER. L’implication de tous les partenaires est 
nécessaire. 

 La CA 13 a démarré, avec une stagiaire la rédaction d’une fiche technique recto-verso 
s’appuyant sur les résultats d’essais CA13-APREL. Les partenaires décident 
collectivement de réaliser une fiche avec l’entête Macroplus, en 4 pages, faisant le bilan 
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des avancées permises par le projet. L’idée est de présenter en introduction les 
ravageurs, Macrolophus, les soucis, et de préciser ensuite les différentes stratégies 
testées (BF continues ou discontinues, transfert actif ou passif, pots déplacés…) en 
restant très concret, concis et en veillant à mettre en avant les points de vigilance. Des 
éléments de coût et de main d’œuvre sont intéressants aussi. La première version de la 
fiche CA 13 sert de basse, au moins pour la partie introductive. 

 
 

6) Point technique : 
Chaque structure présente les résultats techniques de 2016, et les pistes envisagées en 
2017 

- APREL-CA13 :  
 
 

- GRAB :  
L’essai 2017 vise à évaluer si un transfert de Macrolophus dans un nouveau tunnel peut être 
réalisé en déplaçant des tiges de souci portant des Macrolophus. Les essais réalisés cette 
année ont permis de montrer que des pieds de soucis plantés à l’intérieur des tunnels 
plastiques servent de refuge et de site de multiplication pendant la période hivernale. Ces 
pieds de souci peuvent servir au printemps comme source de Macrolophus afin de réaliser 
des lâchers dans de nouveaux tunnels de tomate. Les essais réalisés cette année montrent 
que le lâcher peut être réalisé en tout début de culture, avant même le premier palissage. 
Dans les deux tunnels, les doses d’apport ont permis d’atteindre des effectifs de 
Macrolophus très importants (entre 15 et 20 individus au maximum), ce qui a permis une 
bonne régulation des différents ravageurs. Il convient évidemment d’ajuster les quantités de 
rameaux de soucis prélevés en fonction des effectifs de Macrolophus sur souci. 

- INRA : 
 
L’essai mené à l’INRA d’Alénya en 2017 vise à tester en parcelle la faisabilité de l’utilisation 
et l’efficacité du souci (Calendula officinalis) comme refuge hivernal pour Macrolophus 
pygmaeus. 3 modalités ont été comparées : 1 tunnel (400m²) de tomate avec 40 pots de 
soucis, 1 tunnel de tomate avec 10 pots de soucis et 1 tunnel Témoin sans soucis. Des 
Macrolophus ont été introduits et nourris en pépinière avec les mêmes doses sur tous les 
plants de tomate. Les résultats montrent que : 
-Le transfert passif a été efficace 
-Plus il y a de soucis dans le tunnel, plus les populations de Macrolophus sur tomate sont 
élevées. 
-Plus il y a de soucis dans le tunnel, plus la répartition des Macrolophus dans la culture est 
homogène 
-L’introduction de 10 et 40 pots soucis dans le tunnel, améliore la régulation des aleurodes 
par rapport à un témoin sans souci. 
 
Des analyses de contenus stomacaux de Macrolophus prélevés sur soucis au printemps ont 
été réalisées afin d’identifier le régime alimentaire des Macrolophus sur soucis pour tenter de 
comprendre les processus écologiques responsable du succès de la technique. Les résultats 
montrent que les Macrolophus ont un régime extrêmement varié sur souci, ils consomment 
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une grande diversité de proies (collemboles, pucerons, acariens, thrips, aleurodes, diptères, 
araignées). Tous ces organismes ont été observés sur soucis lors des aspirations. Des 
travaux sont encore en cours pour quantifier ces prédations. 
 

- SERAIL : 
 
Les suites à donner au projet :  

 Benjamin Gard souhaite répondre à l’AAP Ecophyto Expé et porter un projet portant 
sur les plantes–hôtes de punaises prédatrices, dont Macrolophus et Dicyphus. Il ferait 
donc directement suite à Macroplus. A priori, tous les partenaires de Macroplus 
pourraient être intéressés par ce projet. Des travaux concerneraient l’adaptation des 
conclusions de Macroplus au hors-sol, une évaluation de différentes espèces ou 
variétés de plantes-hôtes, une évaluation des compétitions intra-guilde entre 
Macrolophus, Nesidiocoris… 

 En réponse à l’AAP Ecophyto Expé, un projet nommé Force a été déposé mais 
refusé. Il portait sur l’intégration à l’échelle de l’exploitation de différents dispositifs 
renforçant la biodiversité fonctionnelle et la régulation naturelle des ravageurs. Les 
partenaires de Force souhaitent redéposer un projet dans le nouvel AAP Ecophyto 
Expé, le GRAB pourrait être porteur. Le projet Force peut servir de base au projet 
mais des évolutions conséquentes sont attendues, pour cet AAP apparemment très 
exigeant, notamment en terme de méthodologie expérimentale (témoins, lien entre 
sites expérimentaux, lien avec ingénieurs Dephy Fermes…) 

 

 


